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Mous 


ICIU' 


Direcleiii' 


L'ailich'  qii!'  M.  i.c  D.intec  a  l)i(Mi  voulu  consacrera  mou  Evolut 


ion 


créatrice  ww  plonge  dans  la  plus  grande  perplexité.  Je  ne  puis,  mal- 
gré tous  mes  cllurts.  trouver  le  moindre  l'apport  entre  ce  que  j'ai  dit 
<'t  ce  que  Al.  J.c  Dan! ce  uie  îail  dii'e. 

-M.  Le  Daidee  prend  pour  point  de  départ  un  article  que  j"ai  écrit 
Mutrerois  sui-  la  roncticui  d<^  la  sci(Mice  et  sur  celh^  de  la  métaphysique. 


Je  cheichais  nuv  d('linition  des  1er 


m 


e^  reUilif  o[  auroln.  Considérant 


le  mouvement,  par  exempl(\  je  disais  qu'on  peiroil  1(^  mouvement 
d'un  ohjel  dillereunneni  selon  le  point  de  vue.  mobile  nu  imnjobile, 
(Foù  on  le  i"cgai-de,  —  «pfou  l'exprime  diriercinjucnL  selon  le  svstème 

et  qu'on  l'appelle  lelalif  |»our  cette 


on 


se 


place 


en 


d  axes  auquel  on  le  ra|q>orle.  - 
raison.  Dans  un  cas  comme   dans  l'autre,  disais-je 
dehoi's  de  lohjet  lui-même.  J'ajoulais  <jue.  loi'S(|u"on  parle  d'un  mou- 
vement absolu,  c'est  «  (pi"on  a  II  ri  bue  au  mobile  un  intérieur  et  comme 
des  états  dVime,  (pi"on  sympathise  avec  ces  états,  ipi'on  s"in^ère  en 


eux  par  un  elToil  d'imagination  w.  Là-dc 


SSU.' 


-M.  Le  Dantec  m'avertit 


des  illusionr^  aux(pielles  la  sensation  de  mouvement  est  sujette.  Il  me 
lait  remarqiKM'  qu'en  chemin  de  ter  on  se  trompe  sur  le  sens  où  l'on 
marche  el  qu'on  voit  même  marcher  la  gare.  Ht  il  ajoute  iju"  «  on 
nobserve  objectivemenl  (jue  des  nujuvemenls  i(datits  ».  Mais  qui  donc 
i  a  jamais  contesté  ?  Je  me  suis  borm''  à  dire  qu(^  lor.^^ju'onpaiie  com- 
tvinnéinenl  d'un  mouvement  absolu,  c'est  qu'on   suppose  au   mobile 


Il  m 


lérieur  et  (pi'on  se  reporte  à  la  conscience  des  jnouvements  qu'on 
exécute  volontairement  soi-même,  —  conscience  qui.  elle,  ne  dépend 
d'aucun  symbob»,  d'aucun  })oint  de  vue.  S;ins  doute  on  peut  délinir 
l'idée  de  mouvement  absolu  en  termes  plus  savants.  Mais  la  d'^fi 
sera  alors  7icgaiice  ;  elle  consistera  toujours  à  évoquer  d'abord 
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mit'  forme  explicite  ou  implicite,  l'image  du  mouvement  relatif,  et  à 
en  ehiiuner  ensuite  quelque  chose.  Dès  qu'on  veut  donnei- à  Fidée  de 
monvemenf  ili-olii  nu  contenu /^o.szV//*,  c'est  à  nn(^  imaije  psyehnlo- 
gique  <|u"<>ii  revient.  Descartes  mettait  luen  en  lumière  le  caractèi'e 
matlK'maliijue  de  l'idée  de  mouvement  rel.itifciuand  il  exj)li(juait  <]ii<' 
tout  mouvement  est  a  récipioque  »,  et  que  si  A  se  meut  vers  !>  on  |)eut 
aubbi  Ijieii  dire  (pie  l>  se  meut  vers  A.  Kt  Ih-nix  .Mure  nietlait  iiieii  en 
lumièî'e  le  caractère  |)sych(»loii"iipi''  di'  Tidf'e  de  njnuv'Muen!  Mbsoln 
(pi.iiid  i!  n'p(»ndait  à  Deseaiies,  «n  IciianI  eonqde  de  la  >ensalion 
inlt'iicii  1  (■  df  tiMV;iil  niiisrulaii'e  :  «  Si  je  suis  assis  ti'ampiille,  et 
(pi  lin  aiitr(^,  s'('loignant  de  mille  pas,  de\i('iine  roug»'  de  fatigue, 
c'est  Itit'ii  iiii  (pu  -e  iiicdl  el  e"c>l  nnu  (pi  i  nie  repose  ».  —  D;i  ii-  If  pas- 
sage ci|(''  p.ir  .M .  Le  Danlee,  j<'  n".!  i  l'ait  (juc  ddinir  hnir  a  jour  h'  p(tinl 
de  vut'  di'  De^caiic^  el   ei'jni  de   ll'Mlis   Mi'l'''. 

.Ma  iiilcii  I  II! .  (piaiid  il  s'agil  de  l'i'-niid  r»-  les  grosses  difficultc'S  sou- 
levi'es  par  les  pliilo^itphes  ailloli  r  d.-  la  (]ni-lHtn  iln  iiio!i\  ciimmiI  .  je 
siii-^  du  Cl'»!.'  de  I  P'ii  rv  Mo  ri'.  .\i>ii  pa<.  cei'tes.  (]ue  jf  vn\r  un  a  \■alltaL;•e 
(ple|e()n(ple.  polir  0  se  rciidiN.'  eoiiiple  d  iiii  nmii  Nciiien  I  >>.  à  m'  liuu- 
rer  u  tpron  «'--I  le  inolnlt'  liii-mf'nK*  »  (jiii  donc,  avaiil  ^l  !.•'  Daiilee. 
a  jam;ii-«  tii  I  nlcc  di'  erlh'  mt'tliod.-  e\l  raordiiiaire  ;'  Poiir  •'•tudiei'  un 
mouveiih'iil  d(''h'riiiiin\  il  faiid  ra  loii  joiii>,  ediiiiiit'  le  dii  M .  L^  Danlec, 
comme  p'  l'ai  dil  pin-  dnin'  loi-  iien-iin'iin'  r{  eoiiinn'  Phi!  \r  monde 
le  sait,  l'eciMirir  a  de-  pi-oc(''d('>  (d»jeclils  de  mesure.  Mai>  il  e>t  hien 
pei'ini- de  *r(n  rf  ipn-  la  >('n-ali«iii  i  n  h'riiMire  de  inonvene'iit  iim<eii- 
laire  non-  l'ail  pt'in'l  rcr  pln<  a\aiil  dan<  la  iialnrc  iiilnin'  du  niouve- 
nieiil  ipu'  la  pcrecplioii  vi-iidN'  de  dt'|»la<'ciin'iil  t'xli'rn  ii  r.  Olle-là 
esl  iinmaiifiilc  à  larlion  nii^'inc.  ci'lli'  ci  ne  nous  ^n  numli'i'  (jue  le 
rappori  aux  olijels  eiivircninanl-    .le  n'ai  pas  dit  anlif  dio-e. 

.Mai>  ^l.  Ij'  Danli'c  vent  <pi'' j''  nraiiiii-f\  tonte-  Ifs  foi-  'pie  ji^  vois 
un  mobile  eoinar.  à  nrin-taller  dan-  i-e  inolulc  j>ar  la  pcn-i'e  et  il 
courir  avec  lui  l*ai'tant  de  la.  1 1  a  r<'eon>t  rnil  mon  livre  .lai  coutume 
de  jx'iiser  le-  molt''ciih'-  en  nie  plaiant  dedans,  .le  idoin  lierai  d'ail- 
leurs n(''ces>aireni('nl  ain-i  «  Mir  la  llit'orif  de  la  conseiciii-i'  t'iuphé- 
nom<'n(\  de  la  coii-cifuee  II iimaine  eoiisidt''r(''e  ((Miime  nie'  intf'gi'ale 
de  consi-ieiiees  l'h'ini'ntai  res  u.  scnliinciit  «  ecll"'  tli('orie  désolante  se 
trouvera  po('tis<''e  ».  (Jnc  la  tln'oric  d<'  la  con-eMMiee  ('pipln-nomène 
d('sole  ou  eoii-ole.  c(da  in'c-t  tout  à  fait  iiidifl"(''rent .  l/iiiinpie  (pnv— 
tion,  pour  moi,  e^t  de  >avoir-i  die  esl  vraie.  Oi'.  je  la  rroi^  lansse  de 
tout  point.  Tous  mes  liMvanx.  depuis  l<' jdiis  aneii'ii  pwipr.a  celui  que 
M.  Le  Danli^e  vifiil  de  lire,  ou  ilii  moins  dont  il  vient  de  parler,  ten- 
dent à  (Mablii'  (pu-  la  eonseience  est  id'lieaee  ri  vi-rilablfiiuMil  ei-i'atrice. 
J'ai  essav('  autrtd"oi<  de  d(''trrmin(M',  n(jn  pas  par  (\r>  (b'ductions 
a  priori,  mais  par  l'iUiub'  des  pln-nomènes  noianaux  el  patliologiques 


i 


i 


I 


de  la  mcîmoire,  la  relation  sui gejieris  qui  lie  l'(Hat  psychologique  au 
faitc(:'r('bral.  C'est  une  relation  tort  complexe,  et  qui  n'ariende  com- 
mun avec  la  conception  de  la  conscience  c'piphènomène. 

Celb'  pivmière  uiéprise  de  M.  Le  Dantec  a  entraîné  les  autres. 
Convaincu  que  je  dois  croire,  comme  lui,  à  une  mathématique  de  la 
vie  et  de  hi  conscience,  il  en  a  conclu  ipie  mon  derniei'  livre  ne  pou- 
vait être  qu'une  transposition  <(  poétique  »  de  ce  mécanisme  math('- 
maliijue.  Mais  la  v('rité  estque  mon  travail,,  d'un  bout  à  lautre,  est  la 
négation  uKune  diin  iiialli('iualisme  de  ce  genre.  Je  n'entrepnMidrai 
pas  de  délinir  ici  le  point  de  vue  que  la  philosopbie  me  paraît 
devoir-  ndopl.>r  <ur  les  pliénomènes  de  la  vie.  Si  je  pouvais  m'expli- 
(juer  la  dessus  en  quelques  lignes,  je  serais  inexcusable  d'avoir  écrit 
nn  volume  de  ÎUO  pages.  (Ju'il  me  suffise  dédire  que,  paitant  des 
donn(-e<  de  la  biologie  acludle,  un  peut  se  proposer  de  les  relier 
•'n!r.'  elles  oupai-  dii>  sch<'ma<  malb('inaliques  (c'est,  je  crois,  ce  que 
f.iil  .M.  Le  D.inlec^»u  par  des  >di.''mas  psychologiqu(.'s (c'est  ce  que  j'ai 
bTd.'  de  lairej.  Ce  ne  sont  pas  là,  comme  M.  Le  Dantec  paraît  le 
croire,  deux  manières  diflV'ivnles  de  dire  les  mêmes  (diux'.-.  Ce  >ont 
deux  points  de  vih'  op])os('s  ^nr  r.'-vointion  de  la  vie.  La  première 
iiK'thude  ('liniine  de  révolution  de  la  vie  toiile  espèce  de  conlin^ence. 
î.a  seeond.'  fait  à  la  contingence  iuk^  pari,  (lu'elle  vise  précisément  à 
(b'Iiiijiicr. 

C  e>l  p(Mii(pioi  lescondu-ioii-  (eà  j'alxjutis  \\o  peuvent  pas  l'ejoindre 
celle-  ,|e  .M  Pc  Dantec.  Pour  ne  i)arler  «pie  de  l'essentiel,  de  ce  que 
j  a))j)dle  «  lélaii  vital  »,  j(»  ne  v(^is  ni  on  quoi  il  e-l  ce  lutte  univer- 
selle 0  ni  eommenl  on  pourrait  le  confondre  avec  «  fliérédité  ». 
Comme  le  t'ait  ivmanpier  .M.  Le  Danlec  lui-même,  c'e>t  un  pi'incipe 
de  changeiii.iii  bien  plu-  «pie  de  conservation.  Mais  surtout  c'e-l  un 
princij)e  dont  .m  n  (d)lien(lra  jamai-  une  approximation  que  par  des 
sclu'iiia-  (1  oi'dre  jisy(dioloi:i(pie. 

•'•'  iK'  piii-  d'ailleur-  (pie  me  f('liciter  de  m'étre  renconli*'  avec 
M.  Le  Dantec  (biii- le  choix  de  eei'laine>  formules.  Mai-,  la  même  où 
nous  })ai"lons  la  même  langue,  je  crains  (pie  uous  \\o  -ovons  encore 
très  loin  de  nnu-  e!itendr(\  Ln  di.sinl,  dans  mon  dej'iiier  livre,  que 
noli-e  logi(pie  c-l  surbud  la  logi(]iie  (](-<  solides,  je  n'ai  fait  (jue  rap- 
peler une  lliè-e  (pie  je  soutieiis  (I(q)iiis  bienbd  vingt  an-,  à  savoir  que 
la  bmctioii  .'--eiilidle  de  noire  intelligence  est  de  «  spalialiser  n  et 
de  « -oliditier  ))  ;  c'('tail  (b'ià  une  des  idée<  directrices  de  mon  Essai 
s>fr  les  //n/utt'f's  iinmi'diales  de  laconscimce.  VAW  m'a  loujouis  servi 
a  montrer  le  c.Mê'  illusoire  du  d('termini<me  l'adical,  lequ(d  consiste 
à  ('l'iger  en  tvaliP's  absolues  le<  symboles  mécanisliques  dont  se  sert 
habiludleinenl  notre  intelligence,  tournée  comme  elle  l'est  vers 
Lespace  el  absorbée  surtout  par  Li  con.ddéralion  i\Q>  solides.  Dans  le 
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